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Le globe-trotter arrive au nord de la planète
Atout sport. Voilà maintenant deux mois que le Loudéacien Stéphane Baud a commencé
son tour du monde à vélo. Il vient de franchir le cercle polaire Arctique et livre son ressenti.

Témoignage

Il y a quelques mois, Stéphane Baud,
Loudéacien d’origine, était encore à
La Réunion, où il a vécu dix ans. En
février, il a retrouvé sa terre natale,
Loudéac, avant de partir faire un tour
du monde à vélo, pendant normale-
ment cinq ans.

Le 1er avril, de nombreux habitants
de la commune sont allés le voir,
place de l’Église, pour le grand dé-
part. Certains l’ont même suivi sur
quelques kilomètres. Aujourd’hui,
Stéphane est seul, dans le nord de
la planète, et vit pleinement son ex-
périence de « tourdumondiste », ins-
piré par le Briochin Alain Guigny, qui
a fait deux tours du monde à vélo.

50 ans dans la neige !

Stéphane Baud est rassurant, et ras-
suré : « J’aime toujours autant faire
du vélo », dit-il. Heureusement, car
il n’est pas au bout de ses peines.
L’homme vient de fêter son cin-
quantième anniversaire, « dans dix
centimètres de neige ». Car son
parcours le mène au départ vers le
Grand Nord. « En deux mois, j’ai eu
quelques passages difficiles mora-
lement. Trois jours de vent de face
violent, en remontant le Danemark,
et trois jours dans la neige, en Nor-
vège. » Pas facile de tenir, même
lorsqu’on est entraîné. Mais cette
Norvège, Stéphane l’a totalement
adoptée. « J’aime particulièrement
ce pays, il y a des grands espaces,
les paysages sont magnifiques. » Et
sans surprise, la ville qu’il a préférée
est la capitale de ce pays, Oslo.

« J’ai arrêté de dire
d’où je viens et où je vais »

Son voyage lui permet de nom-
breuses rencontres. « Le pouvoir
du drapeau breton est hallucinant,
il n’y a pas une semaine où je n’ai
pas été encouragé par des Bretons
qui se sont arrêtés sur le bord de
la route après m’avoir doublé ! » Il
passe donc du temps à expliquer
son périple. Un peu trop peut-être :
« J’ai arrêté de dire aux gens qui
me demandent d’où je viens et où
je vais que je suis parti pour un tour
du monde car je passe un temps
fou à l’expliquer. Pour l’instant, je
dis simplement « Nordkapp » (Cap
nord, en anglais, N.D.L.R.) et ça les
surprend déjà assez comme ça ! »

De plus que Stéphane est parti avec
un faible niveau d’anglais, mais il as-
sure progresser. « Il faut arrêter de
penser que tout le monde parle
anglais. Je ne passe pratiquement
que dans des zones rurales, et là,
c’est coton. Depuis mon départ,
j’en suis à quatre langues diffé-
rentes. »

L’organisme de Stéphane s’adapte,
mais est parfois perturbé, dit-il.
« Plus je monte dans le Nord, et
plus les nuits raccourcissent. En

ce moment, elles durent de 23 h à
3 h, le fameux soleil de minuit n’est
plus qu’à quelques centaines de
kilomètres », s’enthousiasme le cy-
cliste. Stéphane se sent accueilli par-
tout où il va. « Il y a quelques jours,
à 17 h, je croise un agriculteur et
lui demande l’autorisation de cam-
per dans son champ, en bordure de
rivière. Il accepte, et le lendemain
matin, à 7 h, revoilà cet agriculteur,
avec sa femme et un paquet… Ils
m’ont offert un demi-saumon de six

kilos, pêché la veille, en me disant,
si j’ai bien compris, « Les saumons
remontent les rivières, vous, vous
montez au Nordkapp. Vous avez
chacun un objectif, bon appétit ! »

« Ce sont les joies des rencontres
improbables, explique Stéphane
qui ne craint pas pour la conserva-
tion de ce saumon. La température
avoisine les 0° C la nuit, et un petit
10° C le jour ! »

Jeanne HUTIN.

Stéphane Baud, en Norvège, se rapproche du cercle polaire arctique.

Repères

3 500

C’est le nombre de kilomètres qu’a
parcouru Stéphane depuis son dé-
part de Loudéac, le 1er avril.

20 000

En mètres, il s’agit du dénivelé positif
qu’il a subi.

80

Chaque jour, en moyenne, Stéphane
Baud parcourt 80 kilomètres à vélo,

depuis son départ.

140

La plus longue étape qu’a réalisée
Stéphane Baud s’est déroulée en
Norvège, elle a fait 140 kilomètres.
La plus courte était au Danemark, où
il a parcouru en une journée tout de
même 47 kilomètres.

6

France, Belgique, Pays-Bas, Alle-

magne, Danemark et Norvège. Sté-
phane Baud a déjà traversé six pays
sur son vélo.

65

Au cours de son périple, pour dor-
mir, Stéphane Baud ne s’interdit rien.
Pour le moment, 65 % de ses haltes
se font en bivouac sauvage, 15 % à
l’hôtel, 10 % chez l’habitant et 10 %
en camping.
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